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ACADEMIE DES SCIENCES. 


BOTANIQUE. — Mycelium et forme conidienne de la Morille. Note 
de M. Mari.y Molliari», presentee par M. Gaston Bonnier. 

« Les ascospores des Morilles germen t avec la plus grande facilite sur 
'les milieux les plus ordinairement employes; elles emettent a l’une de leurs 
extremites ou, le plus souvent, a leurs deux bouts un fdament mvcelien 
qui se ramifie rapidement, reste d’abord incolore, puis prend une teinte 
rousse; ce mycelium presente dans sa coloration, ses dimensions, la dispo- 
sition de ses cloisons, 1’ornementation de sa membrane externe, les ana¬ 
stomoses existant entre filaments voisins, un ensemble de caracleres precis 
qui permettent de le reconnaitre facilement. J’ai ainsi cultive le mycelium 
des M. esculenta, var. rotunda Pers., M. conica Pers. et M. deliciosa Fr.; il 
est assez semblablepources troisespeces et reste indefiniment sterile dans 
tous les milieux aseptiques oii j’en ai obtenu le developpement. 

» J’ai entrepris une serie d’essais relatifs a la culture de la forme parfaite 
de la Morille en partant de ce mycelium pur; j’en ai a cet effet introduit 
des cultures dans des milieux varies en cherchant a me rapprocher autant 
que possible des conditions naturelles dans lesquelles apparait le Cham- 
pignon. 

» L’un des milieux essayes etail constitue par du terreau auquel j’ajoutais diverses 
substances organiques ; 8 lots ont ete ensemences au mois de novembre dernier, 4 avec 
le mycelium de M. esculenta, 4 avec celui de M. conica; les 4 l° ts relatifs a la 
premiere espece, i seulement sur les 4 ensemences avec M. conica ont offert a la sur- 
face du terreau, vers la fin de janvier, et presque simultanement, un developpement 
tres abondant d’une moisissure blanche dont les nombreux caracteres tres speciaux 
sont de tout point identiques a ceux que Matruchot a attribues au genre Costantinella, 
qu’il a cree pour une Mucedinee, C. cristata, trouvee par lui dans un bois, sur 
des feuilles mortes, et que j’ai rencontree depuis dans diverses localites. 

» La moisissure que je viens de signaler est a peine differente, par quelques details 
sans importance, tels que les dimensions des conidies, qu’on la considere dans les lots 
a M. esculenta ou dans les lots a M. conica, et d’autre part ces deux especes excessi- 
vement voisines sont a leur tour tres proelies de C. cristata. 

» Il m’a ete facile de me convaincre que je me trouvais en presence de 
la forme conidienne de la Morille qui elait jusqu’ici inconnue. Toutes les 
t.entatives faites en vue d’obtenir la germination des conidies ont echoue 
jusqu’a present (Matruchot n’avaitpas non plus reussi a faire germercelles 
de C. cristata et c’est la encore une ressemblance entre les deux formes); 
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mais on peut reconnaitre aisement qu’il y a continuite entre les appareils 
conidiens supei ficiels et les filaments myceliens qui se trouvenl a Pinterieur 
du terreau et y presentent tons les caracteres du mycelimii sterile introduit; 
d‘autre part si, an lieu d’ensemencer les conidies du CostcintineUa, on trans- 
porte tont nn appareil conidien sur un substratum sterdise, 011 constate que 
certains filaments de la base de cet appareil sporilere prennent un deve- 
loppement nouvean et donnent naissance a une masse mycclienne sterile 
absolument identique a celle qui a servi aux ensemencements du terreau. 

» La forme conidienne des Morchella est donc un CosLarilinellci et ce pre- 
mier resultat de mes experiences me permet d’esperer que la forme parfaite 
deces champignons comestibles pourra etre obtenue d’une maniere ration- 
nelle. » 


PALEONTOLOGIE. — Sur l’age des squelettes humains des grotles de Mentori. 

Note de M. Marcellix Boule, presentee parM. Albert Gaudrv, 

« Dans une Note precedente ( 1 ) j’ai fait connaitre les principaux resul- 
tats de mes etudes sur la chronologie de la grotte du Prince, pres de 
Menton. Cette grotte ne renfermait pas de squelettes humains. C^est dans 
une excavation voisine, dite des Enfants , qu’ont ete trouves les jquatre 
squelettes qui font partie des colleclions du prince de Monaco. 

» La grotte des Enfants n etait pas intacte au moment ou les fouillesont 
comiuence. Les travaux, beaucoup plus anciens, de M. Iiiviere etaient 
dcscendus, sur quelques points, a 2 ia , r jo. Au-dessous de ce niveau, les 
depots de remplissage etaient intacts et 1’epaisseur totale de ces depdts 
depassait io m . 

» Les terrains de la grotte des Enfants sont assez differents de ceux de 
la grotte du Prince. Dans celle-ci, le ruissellement des eaux sauvages a ete 
Pagent le plus actif du remplissage. Dans la grotte des Enfants, les apports 
humains jouent un role plus considerable. La terre est presque partout 
melangee de cendres et de debris charbonneux; de nombreux foyers, 
marques par des trainees cineritiques plus epaisses, s’intercalent, de 
distance en distance, dans la serie des depots. Les ossements d animaux 
sont plus fragmenles et ressemblent davantage a des debris de cuisine. 

» L etude statigraphique et paleontologique de la grotte des Enfants me 


( 1 ) Comptes vendas, seance du i i janviei 1904. 
C. K., 1904, i* r Semestre. (T. CWXMII, i\ c 8.) 
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